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E POLITIQUE ET F\ AN C 1 E au OIR 

Le premier ministre a inauguré 
hier les solennités 

pour la Fête de la République 

"Nous trouvons dans notre union nationale 
le po voir de résister à tous les embarras" 

Un vibrant hommage à Atatürk, à lno 11ü et à I' Année 

Le Xlxme anniversaire 
de la marche sur Roma 

le Duce inaugure le "Sacrarium" 
des morts pour la Révolution 

Rome, 28. AA. - Les célébrations 
du d1x·ne11\•ième anniver aire de la mar­
che sur Rome s'ouvrirent ce matin à 

1 
Rom· pnr l'ioauguralion oleonellc faite 

, par le Duce du nouveau S crsrium des 
• m?tls pour la révolution fasciste, daoa 
1 .. o UUR'-' siège du palais du parti, a11 
F orurn Mussolini. 

Tous les membre!! du grand comeil 
Ju g.>uvernement, da direotoir<' du parti 
fasciste assistèrent à la mnuife tation. 

L• Duce, après avoir passé en revue 
'- , les forces des org niutions juvéoile• d11 

'é11r1'· 
28 A, . - A"Jj(>t1rd hui, à 12 h. 50, turc sache qu'il y a danger et qu'il Travai lez b•a ~oUJ, une voJ' laiser, parti, m ssécs devant le pa ai11, et aprè1 

r& ;ai du Co!t,ell. Or Refile Snydam, a n'est pas pané. Il me faut ajouter sani en voir l\i,t'?. ao§ vo l1 eHrayeP, avoir e itendu ln m"'He cé'ébrée en plei11 
'' •ft 81 

•l\len11ité• de la fête de la Répu· d h • î Cv lab•ur do·1ncra le Io fore"' â notre ir p2r e ch f de, aamô iien de la mili-~ p immé iatement que notre .-ro que ar-
,.., ro unçant l'ello uthn 1u1vante : l' . patrie, .ui fera d11 bi n, lui 11pp ·ntera Ja ce fa ci .te J ? )i!\ 1 ne c::>utùnne d .. 1 u• '-h mée est plu1 forte qu'elle ne étai 

iriau •ra concitoycris, pros,>erit"'. j'ier. ao~ l~ ucrrui en. 
t d îur,., 1 , solennités de l'annh·er· hier et que demain elle sera encore M· concitoyen1, c m\l\e je l'at tou Une autre couroqnc fy~ déposée par 
~ . e la proclamai ion de la Répu· plus forte. Notr~ confiance en elle ut jour1 fai', i~ souhaite q 1e vous celebriez le sous·sceretaire aùx ffairea etrangères 
' ~. entière. · la fc• '! 4 acré • d:inS 1, join et lc1 fi •r te du Reich et chef des nazis tes à I' étran• 
'd'b ~PUbliq 1e Turq 1e termina au· M 9 r. lncitorn~. avaiit rie termin,.r, q?e vo::is. reni-nlcz du fRit d'ê re e.,fants g·r, M. Bohle, q•Ji fut. touj~ur1 à côté 
lad111 18'me nn11 e. L•1 év"ne· j'ai un~ prière à v ••:s adres~er: ou quejdune n !100 ~ ureuie. . du Duce pendant la cer.e~on1e. 
da111,~' •no es écou écs ont pas é vous 1Joyiez 0 q ie vo 19 travailliez à I J. arinonc~ l ou~·rt r des fe~ .. , .du Au co11r1 de .la matine~, ~ne antre 
'dt f!J" de l'histoire mondiale. Ln Péeole, dans les chim?'• Ici fabrique,,• 191e<11 ann1~ r~a1re de la pro~ nrn 1tton couronne de laonos f 1t deposee au nonr• 
t• c ation Turqnc qui a créé et dans les bureaux, travaillez beauconp. Ide 13 R"publiqlll". du Duce sur le monument des légion• 
~~11 ~1 événements ressent, ~n con· naire1 morts en guerre. 
~ Io les réalisatio 1, de Io joie et * *• 

rce. Le débat sur l'abrogati1rn da la Pour vaincra l'opposition, le recours (Lire en deuxième page d DS notre raJ 
lutt briq • dei informations locales le comp· 

c, e qui a toujours réussi loi de neutraltté aux Etats-Unis à la démagogie te·rendu de la célébration du X!Xrne an• 
, Io re 1 t' t t - ...._ - B·rli 1, 2<l A/\. DN3. _ Les 1· ,urnaax uiversnire de la marche ur Rome parmi ti,,._ 1:10 u ion urqae es un 1 1 1. d ·11 • 1 ro_ 

·•cent li l R · u • d" 'elèvent avec for~e contre 1- d11i:ours es ta 1ens e notre VI e, a a < .._..,. 
~ t marvei eax et a epu· n Vigoureux ISCQUfS de M. Roosev lt. (d'Italia.•) 

""' 1 '"que qai compte ~8 ant La < Il•rlin•r B'>crienz•ituri > écrit: ••••••••••••••• 
"t fi.ile sur one 6rande echelle, du sanatenr Taft cL'Jpp:> •i l:l a lt E\ah-U:ii coitre la 

~"iet:r,,~our; réussi, qui a toujours U LI po itiqJe d3 g.ierr~ le M RJ'l9evelt "'Il 
0,.1 "'

1eu,e. '' de11.n1e tellement forte qu• le p•ési· 
'le Gt1ons ainsi sauvé notre an· contre 1 a guerre d~ot dut Cm?loy•r un' n:>avelte métho· 

_, Q existenc• faite d'honneur., d~ d4m'\g llliq 1e ') > r ex :it,.r l'opinion 

•~ .... " 0.n.s démontré que nous avon• non·de• clarer e' t auic Etat•·Unli. Il parla en effet de pré· 
'«vo tP.ndu! plan• alleon:io.:h "pour par1 aaer 

t rr d · · l' · t · • ,. lil, e preseruer a m erteur l'Am~ri1ue d:i !U~ ea cinq Etats vas· 
••ti/rté t:t à l'extérieur notre sallx et d· projeh d aupprenion de 

EXIGEZ AUJOURD'HUI 

DES CAMELOTS 

6PAGES 

t 01tce. ! 'Jf uh:ngton, 2J. A.A.- Le sénüeur \ott\e'I 1 s r,.ligioni. li veut se ttrvir de 
-..· lllo , •• ,Taft, républicain de l'Ohio, preunt prétendus cdo•untnh :iecrei:ii• qui ont Le budget suisse 
·~cl aient heureux, je m incline la parole au cours du débat llur le pro· probablem•nt été inventés din• le bu· - -

c. e la nation turque, avec recoo· · t é l' b · d 1 l · d 1 
~"et la 1e pr voyant a rog1ti~n ~ a 01 e 

1 
rea.u m. ê-u• d· D rnav:in .. P)~r mettre • Ail L'exce"dent des de' penses s'accro•t 

lti ci respect, devant présence aeulralité en demancta energ1quement le maio 1té dit ;>e;1ple a'D"r1ca1n dsni ! at· 1 I 
11Qj "ite notre Chef Eternel Ata· rejet. mo~rihèrt. de guerre dé~irée par 11i. B•rne 29. Al\.. - L., bJdaet de la 
11,~ loajours dl\ns nos coeurs, Il d. 1 • · 6 

~Qr e également au nom de la na· .ec ara que 91 s1 ce projet était Tout h<>m'Tle q 1i est encore ea postes· confédération pour 1942 vient d'~tre éta· 
lt1~~e, daoa le sentiment de fierté\ adopte • nou' serons alors irrévocable· ~ion de ses cinq sen' n'a vrRi ne nt piu bli. Il prévoit comme depeoses 479 mil­
dt.'' éprouvé du fait d'être sous m•nt eo guerre.>. . besoin d'un dert!l•nti officiel atlemand lions de franct 1ui1Jie1 et receth1 371 
, 11, s, le1 licna inébranlables qni f M: Taft souhe1~1. le P?rn~ de voe ~ 1e pour se rendre compte q 1e c s pr•ten- millions. 

11~hnt à notre Ch f N.itiooal le d1s~rrnrs du presdeilt 1n~1q 111t claire· dus documant1 ne 1onl qu'11ne m1c;ina· L'excédent dea dépenses est de 108 l 0riu. e ment q 1e c lui ci avait l'inteotien cde ti Jn ridicu e>. millions. 
a QU • n~ pas tenir compte d 1 C >ngrèl, ni :ie L· <Hambourg Frern lenblatt dëcl-;,:;: Dans le budget de 1941 les chiffres 

erre qui sevlt dans la Constitution et de suivre la v:,ie de • Le disco trs d" M. R lO\~v~lt VOU irait étaient les suivants: 
le monde 1 

la dictature vers la g11:rre Mll·d !cl!\ré""· j1nlifirr de faço-i ten ~ancie lh Ill g11erre D'pen1es 528 millions recette• 44S. 
·li est jus.te 'rie dire, continaa·t·il que non décl.ué p!)ur laq 1elle le o•es1d,nt L'exc~d.'nt des dèpen!•s' était donc de 

ll'li :.si le projet de loi en discussion est Voir h 111ite e1 4m,. Plll?t' 84 m11!1ons 1eulement. 
tat ,on somb.re cl confuse ~u voté, le congrès n'aura jamais plus 
' • ncore loin de donner espoir. , · _, d • · . 

b' en A · Af 1 l occasion ae eculer H nous dn1o ~s at ue, en r1que, Cll na· • / 
~~Il .teit de tout leur ëtre. Le faire a guerre ou pas. 
'ct11 a flots, d'inoombrables rno· Il rnuligna d'ailleur~ q ie l'intl'!ntion 
~'lia la civtlisali'>n sont anéantis. de l'administratioa de do.1!:>ler le pn· 
'"Qt,"1 restér.e en dthors àe la gramme actu·l d pro:iuctinn de taab 

rent ' d tt · · ' · ' · t l 1 e, p .aussi e c.e e crue g•· 1 et d av1001 11 ava1 , se on u1, po:.ir b..it 
l~e &tm1 ces nations 11 y a qo'cnvoy•r un c>rps exp'diLrnoaire d'ici 

•i Pay,, bien que se trouvant •ix ou d:uze mol!, en E 1rop~. ' 
'11~ :fil•on. plu1 traoquille par Le sénateur Peper (Floride), souligoa 
'lot onditton1 nctuellea. q1.1e l'aide à la Graode·Bretagoe serait 

~ta.. l "e imion na'ionale nous développée malgté l'opposition de plu· 
t 

0 
e Pouvoir de résister à sieurs sénateur1 qoi ac tu llement soot 

~,. lft.barras. Nous croyons que opposés n l'abrogatio:i de1 articles deux 
\.*>tortterons les éoénements et dix de la loi de neutral~té. Il rap· 
~'ra, 11,.~ • • • pela gaiement leur obstrac l'>D pour le 

fie ace a c tic union et a développe cnt de l'armée et de la ma-
'11, IQ Patrie et nous nous rine Amenc11ines en 1938 et en 1939 
l "ri coruéqr:ence. pocr l'abrogation de l'cmbnrgo liUJ' les 
e dangRr SUbSÎSte rmes et pou! l'acceptation du pro-

~Cl\IJ "' gr mme de pret et bail. 
0 ns que chaque citoyen 

Un ''Hurricane' abattu à l'inLrieur des 1 gnes italiennes 
en Afrique Orientale 



• 

Mercredi 29 Octobre 194\ 
~·~~lltlîl~ieetia::r..~~~,--~~11oj~::7'1~· 

VIE LOCALE 
·~~ç:m~~·v.~,:Œ~!llt.~~;~~)~1~irl?<:~Jltl!l·~DQ 

l es Italiens d'Istanbul, ont célâbré hier le , 
XtXème anniversaire de la ''Marche sur Rortl' 

Aini q.ue l'a . fort bi,.n tXnliqué lt: 
. , •• ,,,, ., ' 1 ' G d f " ri\ ~~ ~ m " , ..... ,.-. ~ lan C'Ot 11allor1al dan! ~on dÎ!C011r• jl 
.tb "}. Do .. ... ·~ dont nous nr ons d'! 1'prNiuire q'·el: . ~a ~ra.nde ~alle de la ·<!.ua .d'hnlia> 11iont1I, dl" la ploutocratie po~séd\, 

- .,. '"" ques txlraih, alon que l't"mpirt: otto· eta1t lillt-relfml!rit trop pehte h1n pour qu• tant de fois • 1 l'hi°''' . h. • ronl nir 1,., m b d 1 . . 1 ., a ravers • t' 
man a\'31! Ira 1 la nation, la R~publi-1 . ' 

1 
.tm. res. tli co on~ts tt~: l'a'llnit • mpêchée fortmtnt, brutalrlll 1J 

Ccup d'oeil en arrière 
et en avant 

M. Ahmed Emin Yalman re· 
trac• à gror:ds traits l'oeu,,re de 

que Turquie l'a ~au\•te. La diff,.;re11f't lrnr t: et 11.ban:tl!e de noir!' ville qui 1 d'ntteiDdr- le d . l t llatO" • •' 1 . t • . "l"b 1 X X 1 '· t'VC opp•mt>n qrr 
entre ce• dttx actions, démontr,. les • Y ." aitn. rrun• 5 pour te t rer e 1 e auquel .. lie arnirait L'o t ur é'l

0 

différtnc.~s icnmtnSf'S, comme l'Hyma· 1 ë. niver•a~re. cl~)~ tr~rchr sur R~ mr., L-, les sanctions, par le~quell:: ;réci9é(ll!; 
laya, qu ·" Y a tr 1re lu deux régime s. 1 . or.sui gene.ral d lt.a~re,. Com. M.e~. d ~' on avait préltodu empêcher le f1',c

1
' V 

Cette d11fr1trre qt i~e m:u1ifntr entrel G. Ca~truoc1..?,•. P,re~1dait la ceremon1r, de corqdrir le' lt'rres qn'il voula'\1 
lrs deux régi111r11 dans la ri>action <'OP- ayant a su co.e!! l attaché naval comm11n· bêrer de la dernière )U " e dt 'I. 
Ire l'i r. v;;~ion élran>:c'!rr !lt rrtrouve dans dar.t ~ontremoli,. le coo!eiller Cav. Uff. clavage dans le mo~d~v~ncce9 t: ~ 
toutes ne i; affai1ts intériturcs. Il Rerryr. Btg~, detaché ponr 'ts affairei qu'il ne couvoiteit pa~ or/ leurJ r•' 

Notre révolution ~ociale a t.lé obligée albanaisrs pru I" c5nrnlat Impérial l't f ·1 · 1 . p · 'Eh' pit JI 
àe dé111olir beauco11p de che!ts qui , R 1 1 M B I . Sl'S ac1 tS a ~x ra11e - l •I 10 r 
nainit trait à hitr. Des cho~es nouvtl- 'Ven! Saba r--- - - 1 S•oyda .e · me tga, ~ vtcl' con,ol Cav. pas de gi•emf'nh de• péttolt' ni rirll 

la RifJofritfon :; 

1., ;:::=:.. -- a erir::•, le Comm. et Mme Campantr bl bl · ' · rd ,1 
Jes ont été miHs à leur place. Mais la _..,_._ b-"i"°'.:i.;: lie• notabilitfs d 1 1 • t 1 'sem a e - mai pour lts explo1tel•". 

b
·i· , Pl. • e a co onae e e per- mtnt pilr la force d b . , · la 

1ta 1 1té n ut pas tnccr.- rétablie • .ves ~or.ntl con•ula1re au complet d' 't .1 1 tll ra. , 
11 

.., l 
'"l t é · d l 'f ... t d 1 A · l' . . · nn rava1 ccn!l snl • eun qu 1 ea D cessa11e e sauver . a e e e a l pres rxeculton rie la marche Ro· . . tll1• 

sont deœeurées pa1mi lei décombrts de 

1 

yall' italiennr et de l'hymne de l'ln e· i Le Profeueur .Ferrarrs txpose. rr 'JI. 
c:eNqu'il a fallu fllémolir en toute bâtde. République pcndance turque, Il'! Comm. Alrn•androlcvmo1ent le fasc1.!te entend « v11" r?'I 

eus avl"nt be!Oin de ccinsidérer 'un Ftrrari" prit la parole pour évoquer la ge~re.snnen~·." 1u1v.ant ~a formt~ "',,ei' 
eeil critique le chemin parcouru, de le . Ir!. Hüugin Co~it Yalçin scii- !ignificatico mornle "t patriotique de la cheenne qu 11 a fuie 5~cnne : 11 oil 
unf.,rmtr davanlag à nos buoin!', de Tigre 'JUe ncm tprciivor,s au· journée d'hier peur !Ps lta\i .. M. lp.all de rechuch:r le •uque .gr•

1
1e 

privenir les tendarccs qui pourraient jovrd'lrvi~urr éoi b!t ur timu1tl li s'<xcusa te.nt d'abord de venir ap· n~q111" pour ~e nsque, mais b~cn j 
11ou1 faire du toit. Aut2r.t le fanafome Je' éfc : n évcqvort l'iob1tmtni portu des <parolcn à une he1Hf' où ce que pour crecr, pour co~·tru1rt·"~ffl 
du J:U'é q~i r1'1drr e1teit pas de criti· hiiic ri que d'il g a 

18 
on~ , t tn 1 sont lts • acteu qui romptenl Etuh, j A cr.t ég:ird, ~"peut dire qut la c•f 

que était ptroicicux, autant celui àu _ , , . dan11 le grand drame de la gurrrr Toi•IP· 1sur Rome conhnut', car la cor é!'J 
11ounau peut l'être aoui. c-r ~ - ecn:rntant I 1:1'.lM! actv111/e de la foi,, les parolrs am<i ne sc·nl p;s tc111 • du fasci!me, au cours d,. l:i P' t#.i 

Mais ncus n'ncns J:81 le droit -;;;n f Ttf!ircn ardor.r tlr ton Clrtf. 1 jems inutilet, qnl'rd ,.11 •• ~l'nt )' 11 ffir· guerrt-, ,.,1 iius•i r1•rntitllf'D'lc
01 

J 

1>lu1 de ncus pl1ind1r de ce que tout La Rfruhlique n'était pils une but metio~ d'une foi qni <lt-mrnre c-otièr, tru~·live .: il s'agit r.011 J, sllr~ 
n'e!t pns in a;éc'iatrmuit ccnfo1me à l'i- peur la nation turque ; !'Il prccltmalion et opoanle. i '" .pos~ed11nt<1 pour p1end1r Jru : ~ 
déal et df rCU!I abar.dorner à un druil re •!srnifüit ~aa qnf'! l<'tit '" b<nheur L'orate.llr é~cqua à grands lr:iit• l'i>v~· I ruais. de ~r/.er un ~or.de nouvesll~· 
i•jmtifié. Vaquons, cbac"n chtz rcu~, a po~<ib'e ~1 11 it atlfirl 1

11 
Ri hl' ncmtnt h1•tor1que dn 28 octobre 1921· ' • paix •ul\ant li. JU!hcr: ~ dont &1 

ff 
• · bl" · • pt: rque ·1 · l h · 'I ol i ·1 1 • 1 f J lor

5 

nos a aires: pc.urrc.ns·cous eh 1r un était la , 0 ie 1'1 p•u~ droill' tl la 1 1 mcntra .u c 'O'IH'I noires marchant 1) in avai ar.cf'! a ormu e 
équilibre abrnlumtnl conforme à nos conte: qui n<ll' ~ cÎe,:tit C(nduir .P Ï8

1vrrs la capitalr prur apJ:orht au roi lconfértncf' dt ~fonich. 
désir!I? Il y~ touj1Jurs une grande dh·lri:iliulicn de r.c1 objrctih n:tio~atix~\1ui~anl le mot du Dtice, l'•llGliedc Vit~ Lo.« Marche sur Rom,. o e9't,11 
tuce entre l'1dhl tt J,s désiu d'ure La prC'cl:or.titu de la RipibliClllt' était l torro Vu:eto>, l'llalie ,;ictoritm~ qui nuée aujourd'hui par le! co'°~' 
part'. l_rs me yena de 1éali1alicn et les 1 pour nou•, l'arnonce de lâches lourde~ I n'.ent~ r.dait pu h u!efc.is • ccn~ic.lrrr r ~a &1•xqoeh l'orateur invilr, tn l'',tt 
pers1bilitéF, de l'autre ; c'ut au ttmps et diHicilr!. victoire corr ire un ré~ultal défia,itif, les a~~htnr h à adreBer 1 ne p"~rt 
ga'il •rpartio:t de l'ahlir. La quution Notre dnoir était de nndre la na· cc:mme une fin, mais CCD'rr.e un corn· •ympalhit et d~ vibrante •olidll'

1 

que nou~ devror.s toujcutll r.ous poau tien ciu'Atalu··,k n" , 't 1 . ~ J'b mcncrmrnt, comme la bue et le fondr· ralr. , ·tt d" . Il. p r ... U!ll'UI ll••re ire t d d ' 1 et L' t . • 11ic• 
e!orma1bsl e1t c~ e·c1 : 10 1ton!l•nc:~1 tl irdtpfl'danle, rncore plu! fcrlt plus md1tn 1

1 e . ev.t oppenaots nouveaux . or~ e11rda :té v1vtmtrt e , 
coovu:a 'ment ut r.olre tur p~. rn h· protpèrr C'Hl 

0 1 . tl 1• i' au re9 v1cto1te!!. pro1tcl1on e 1tla11 .. L\'Ctl • jl 
rons·r.ous le maximum de rtnduDeot ?

1
tiooalr ioi.t tn i::e'tau qtvoa <'~ .'t ede na· L'lt8\ie fa1cislf',dit en rnb~tance l'ora· Dccumtn!aire~, films de guerre~ L . ' n un . UJC: e ié· t 1 't ,. . d 1·· . . t d . c , 

d
• ah ~oie q\:do" rous avon1 ~arcourue en joui~uncf' pCIH lot1s les citoytM eat C\~r, dvoVu 11 '))~ emnr.~1pe1~ .e 101u

1
ste 5~o1 ~a1~.111,. c •• ttuv1101 t: i:a1x, tell· 

1x u1t 1n1 tmcntre que s1 11ou1 par au!lli le ·iour où il not f t d d•a paix e ena1 ts qui avait rnva ér, c1 e Hl ere e p u1 vif. ltf 
• t I .

11 
d 11 au nn re .. Il . t . d . p , . . 1 

venons a 1~rmc~1 er e gasp1 1ge e comples nu Cht f Eternel. e f', v1c o.rit.u!e, .Ml. rang rs. v~rnc11• ; . !rc1rnn, a cr propos qur . 
1emps et d'energ1e résultant de la veie Il v 

1 1 1 
elle voulait coi quérir !H drotls a l't'.na·' 1rcho11l! uront répj.ltôts sadl(d•: 

. . . a rn e a nation fora:ée par l'hP· n · l 1 
6 

h · ' même que r.ous avons au1v1e, un aveoir 
0

• ~ • • l 1 e avtc e~ autn1 pet•p e•, se libt1rcr turt•-; pour les enfante pu1• 
lnccmpauble attend la nation turque. Ir tqude alrmee qua da u

1
t!

1
é adu.rourdd'Atatürk de l'oppnssion du capitalisme in!una· 20 h-ure1 pour les ad~t'tcc. 

ors e a guerr~ e n epen an('f' par 
1 

. , ---CS'11lL' ::::;.- t 
es 1eune• gen" rt le~ l'itillards, le" frm· LB ,, d. ·· -

mes. e.t les enfants 9ui ont rnpporté lts c 0 me 1 e aux ce (1 
sacrifices rt le~ peines de la guerre de 
l'l~dépendance, dont lu rt.garrls sacrés actes d1"vers 

• 1 qui se prolongent jusqu'à l'éternité, 1ui-
Grafltude envers le Chef 1 vent nolte. marche et tx11minf'nt nos ac· 

Et 1 
. ,. t bl. tes. La nlll1on turque qui a ressuscité UN SOlR D'OUBLl . . dt'' e rne q u 1 a e a 1 grâce à lrurs sacrifices et qui a retrouvé Lu !..au Fe •oot multiplié• cle curitu•e faç.:>u, Lu fuh ,,. ~Gill de roulé. clurlll t le ,, ~ 

1 R " bl • t sa liberté et son indépendance prouvera ce~ temps dernicu, à 81 yotlu. JI y en a uo à un et vi~n1.ent d'étre porté• de>'•"t ,r 
8 e pU lqU8 9 80V8rS toujours le ,en liment de 1, 1 rei.poniebi· cb11q•1c vingt pu. Le nornmé Mthrrct, récidivi~ e de' 

C 1
·1 · u h h • • fle~ I le hef National •.es envers eux et s'efforcera d'en être o omm11 bien mi• était entré l'autre ~air ac evc reccmm .. nl .. détention 11 

ditne. rlaua uo de eu établi•1em,nt1. Sun ottituJ~. SD biorté, il a~ait tout 11aturell""'""t 1•P' 41 

qui la protégée Si la tâl'he devant laquelle nous nous f~~on ~" .·,~primer tout an11onçail un rich~ hé· für, le ... ul qu'il c 1111a!nc. Un jO,, 
trc.~v,.rons nous parait trop lourde, ,i ja· 1 nt•c:r .d19pu'C à dilapider rapidement une fortune chiHait. ù l'ombrti d'un arbre 1lao• 

1
',.ttl 

M. Abidin Daver fait le pro• mati nous éprouvons un moment d'bési· 1uuda1n ... Efüctht!mcnt. il appela à u hb'e uu m squê.,, ur J,. Dlln coup à fa:re• 
11

.oOt 
cè• de• ipoqur"s antérieures, heu- tatioo, lf'ur souvenir nous donnera la nuim <le oymphu a.Hriffé--,. cumm" il y ~na lard qui fa1ui1 pic:u1enieo' .,.~ ubliiU 11' 
reust ment abolies aujoud' hui : force et le courage de défier Je monde toujours dans les bars, et leur offrit I~• plu,. hem me cal .,bsuvat,.ur: c"c!!I uii" "11 

enlier. C'e~t là notre vraie fêle naliona· coûteuse' boiuoo!. Tout 1e pusa donc fort bi~o, emploi. Il rcrnarqua que le vi~i l•rd 11 

le ; c'est là l'âme d'aujourd'hui ; c'est ce 1oir·li, ju1qu'à une heure très avaocfe. Let n'avait pu q•J1tlé •• jaquctt~ pour 111 

un~ aource permanente d'efforts el d'rs· •~rveuse! n'avaient de ~ouriru q1•e pour cc cli,.nt en conclut qull •u poches deuit c: 
11 L' • ordre ottoman> a en•rainé la na· 

tion turque jusqu'à l'occupation étran· 
2ère et la servitude. Lorsqur, comme 
résultat de 'a propre administration et 
de ses propres méthodes, les etrangers 
eurent mis la 111ain sur toutes les richesses 
et sur l'existence même de la nation 
turque, il cou18a la tête. 

L' < ordre ottoman > s'était convain­
cu qu'il n'était pas en mesure de sau· 
ver la nation turque. Lonque, après des 
aiècles de lutte, il eut heurté le rocher 
le plus dur, il acctpta son sort, comme 
s'il était arrivé à son but et ae rendit 
misérablement. Désormais l' " ordre ot· 
tomau > était prêt à jouer le rôle d'un 
Ï•strument entre les mains des étrangers 
potir l'puervissement total de la Turquie. 

C'est là une 1mère védté ; maia il 
faut reconnaitre que ce 1ôle, qui lui 
.était imposé par l'étrangu, l'ordre otto· 
1D1an l'aveit fait sien et avant de di!pa· 
nitre à jamais de la face du monde, 
il avait dipensé ses dernières énergies 
pour lutter, de concert avec lu étran· 
ren, conlrr la nalio11 turque. 

La révolution turqoo commrnce par 
1100 lutte, juiqu'à un certain point aam· 
pie, de caractère politico·militaire,contre 
l'inva1ion étrar.gère ; mais cfès le pre· 
micr mcruent auui, eJ\e revêt déjà le 
..caractère d'une lutte contre l' « ordre 
g\loman " et eo lr' prend des révolutit as 
tcuchant la structure utienale et polt-
1que. 

prit df' sacrifice. galetteu:1 et les 'Jt\cutanb. à l'urchce\rr., par t•feuille bien rarni. f 

·- ·- d~11u_1 1,.ur violon, gliuaient Vl'n lui un '"gard 1 Soo plnn d'actiuo fut vite t ne~ 11 •-.:: -~ T. • •If k - 8 d "DVIC. • i b" ' • •JcfP' - .. _-J as~ ... r' ar -~ A • . p11H 9 UD .. ton, 1 f'ndols1t ,,, •. 1 " 
"' - • -:...:1 '" 6 -·- un moml'nt d11nne, 11 demanda sun compt,. I L • l' _ . . . r ,,, f

1 

! .'::'::.!=-._...::r.-=-- - - - .-:....:: ...,, - f 1 · · • • . < e ooue a •:ilremrte et a,. d1r llt 

1 
.e rarçoo 111 preJCnte 1 add111on, avf'c une ré· "I 11e J • Il · , . . q11 1 veu ait de choisir D'un gt O' I 

U d
• h 

1 
verel\Ctl. Y ll'ta un coup d ut'1I, pu111 fruoçant · , ël' 

n ls~ours armo j "! • • • • 8\l'C llQe lrgÏ:rcté d1: main ui re-1 il . ~ • J u aourc1 !. ht cette t!eclaratlou cat.,gorique: h b. d . Il . r" ',.J 

1 

Ali 
• · 1 1 a 1lu ~. 1) •e 9ervlt de 88 tt<"e r' • • t f t - o . me qucrir e patroa de cc b9r. • 1, 

nlEUX, COnCIS 8 Or Oua11d l'inté1u1é fut devant lui il nprit d'uu g•.r.ement la manche du bonho r1I 

C
l l • · . . . · 1 t · ' ' I obhg .. •mmeot. il lui di1• . d' 
e~ arnu que l'ed toriolnle 1 •or iau 81": - Baba L •a tu t" • t h •• ~ 1• 

J 
• / d · · • . 1 - Je rn11 uae trè1 haute pcrscuualité; je oe • . ' 

1 
' ~· aC' e tt• 

e cc JO urn a ef 11ut le du cours i'uge . . d . ,1 'J r Le v"'' homme qu1ttu 1• ""' .e' _, p .. J pa~ 11ccf'aaaire e •e reve cr 111on 1 entité· 1 1 er 
&&U reHuent du Co11!eil, le Dr.

1 
Mai~ •o '•u' •• lu c1· 1. tl Ici". 

1 

ma et ac mit eu tlevoir J., uell• Y b 
" ' l va1 cc .irer ce e a< 1ltun • • 

Refik Saytlam, que nou1 publion1 d~vaut moi. ~on ~11111 rtrnncicr l'••ho111J"'r I 
d

' t Q . • • , 1 avait averti. cl , 
ari 1 • part. - u1 qui' •·ous soyu, re1rnnJ11 l autrc, t"ela Enlrtt~m· 1 b•t l J: '1 . . ., b 1 , • e a on ir.ueu .11,,,,.. 

ll n'ut pas d,.·nne· a' tou 1 t ne vou1 cv11e pu 1 o ligatico d" p~ycr vo1 1100· ville '" po1a sur le ailet du vit• 1 
v s es ora eur! . s· . 1 • .,, 

d'ocprimrr beaucoup d'idéei; en pt"U de !.omm~.t,ons. . t vo~8 oe rc1lez pu voir" addi· - B11b1, tu t'u uli •1 s11i ft' Il f,I 
parole!. Au CC'nhaire l'habitude de t1or1, 1 appelle la police. Nouveaux rtmerciemtnh. I • "' 
beaucoup de gtns qui s; prétc:ndent ora· Devant c•ttc mi•c f'n demture fouoell~. l'ho1n- bâton se pcunuhit •ur lc>U• lel.t 1 
tc:un est de multiplier lea mots et d'é- '"' abnd~ona H mo~gue et ec fit preuut. bouhommc, au fur et à moi:r• r' 
touffer les idées :IOUS hur déluge. La . - Je ·~"' u~ foochonn~irc de la Municipalité: ~uittait, pour lu uttoytr. D •:','' 
façon de s'exprimer du I>r Ref'k S JC pcmrra1 un 1c.ur vou1 cire ut>le, l.1i11tz·moi invation de boue, le brave botrfll l 

' 1 •Y· ' li f . d' 1 d o· 11 S 1 
1 

dflm est diamétraltment oppesée. Il parle :. •.n a u s~11 me tu u. "· a• •uu, je . - urveille mea habit., dit· ·,,,Ji· I 
peu, 111ai1 !On di1couu concis est plein a1 pa1 par~~! ~onlant sur moi. •• mon ultr;rn auui n'eet p•• 'Il J 
de aignification, sincère et significatif. Lt~ propnc:larru da ber1 ~c aunl pa~ ge111 à C"est ce qu'attendait Meh111t'·dt 
C'est pourquoi d'aillrurs on l'tnltnd ·~ l~te~e~ pre~dre ~ar le aeot1mtnt. Celui Junt il lu ,êlemrnta qui' l'on ven••t •"'1' 
toujours avtc hmt d'intérêt et tant de • •i•t icr fut •nflu1b?e. Et aoo cliuit fut c~nduit neïvemut. Quud le virilJ..rd ,,1~' 
plaisir. au poitl'. po•inr.e où il •'était 1c~d11. 1 ~ 
-.":': Lorsqu'il ncus dit " Chaque Turc t Là, ap1h ri.qi:êtf', il a élé établi que le pré· ~r i.n u.uie·rr.in au •beni~' :,•', 
doit savoir que le danoer subsiste teodu •peraonnGgc important• cat un paune 6'iaàle, re11dre une tenue à peu p1è• ',. 1• 

, • • qu'.il Uri ~mploi, h~bitant Yr~iiJ.,i;y, et qui avait vou· M h t '• · 't' • Jqu' 1 
n e!t pl!S passé » il ne faut pas VOi 1 t me a e1t: arre e -iue •i 

d 
• r o, pour un aoir, lt donaer lïllu1ion d'être 1iclie. M . 'I 1 ,,., .d. 70 L • 'Il an~ !es paroles le i:>. roduit du p .. 1 • •1m1·s· a" ' •va• ui api e '."·;11 ,1 .. • Il 1'app~lle $ef1k. Du pciuuuilu ont tté 1·nla· d ( L -' t 

(Vcirle Sllite U1 Sirt' J)lft") ".!!!. 1111 a po•ne ut: ta ~·c 
.rnêu contre lui.~ ùu ac1 b1\i"h ... 
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[.•irement los charges et les responsabi· grale, le documeat es col i J sur lequel 
•th du pouvoir. j r"'po1e la Tupqui• nouvelle, son art isan, 
. Tout de suite, la nation avec 1.1 cons· lsmet lnônu est !:lien l' homme qui a con-

cience infaillible qui l ' anime auX" heures tribué Je plas à la creation de cette 
Le maréchal Fevzi :çakmak 

d
1
,es décision• 1uprêmes, salua en lui nouvelle Turquie. F · · f l' h evz1 pa~a, qui ut un 

1 OIQme marque par le destm pour con· L V · fat'gable des deux premiers maré· 
} 0 uer l'oeuvro de Celai dont il avait ô oyageur ln 1 h d 1 F. çl c aux u nouve lat turc, 6 le principal collaborateur : le nou· f>ans celte rapidite évocation de la qui remplit avec une auto· 
•e•u Chef 11ational. carrière du Chef National nC1u1 n'avons rité et une capacité de 

rappelé que les phases recentcs de sa vie, premier ordre les fonctions 
depuis le 1our ou, le 20 mars 1920, 11 de chef d'Etat-major de 
était entre a la G.A.N. en quahte de l'armée turque pendant 
député d'Edirnc. il serait aussi anteres· toute la campagne contre 
1ent qu11n1lructif de rappeler aussi ses les HeJlènes, est ne a ls­

Le Biplomale émérite 
. Ma11 11 est uo autre aspect de la car· 

~•ere d'hmct Inonu qu•11 ne faut paa ou­
blier : ce irand selaat tut auui un ha· 
/le negocaaleur. Trop iOUVent dans 
t ha1toire, !'oeuvre ae:i combattants a ete 
dtahae et de111erv1c paa i '1mper111e des 

1Ploinates. hmet lnOllU e1t 1'un de' 
'lre1 co.amandaols a'arcnées a qua 11 etc 
Cloooe de dtfendre sur le tapas vert d'une 
Conterence les re1u1ta11 de• batailles qui 
•••1ent e1e meuec11 ,ou, iua. 

~ C'ut aooc lua qui wena a' abord, à 
uaanya, les pourpiirlcra d 1uu nouvel ar· 

~•atice entre lu f.,rccs nauonalcs v1c10· 
,~•U1e1 ot Ica puauance:i occ1acnlales 
t 0 ta alliées. 11 eut aaon pour interloco· 
f
9

llra dos 1olaats comme 1u1, tes gcue· 

'

&UJt coaunaodant les 11oupe1 a occupa­
•oo 

11 ,> ot aa tache fot rclauvement facile. 
1, • •1111a1t, en somme, oo fane coaatater 

1, 1 
•uc:cès inaentable qui avau couroonè 

lie fort aes armes Datlonaloa, et d'en 

1 rer lu conclu1ton1 qui en oecoula1tnt 
llr le plan m1l11a1re et pohtlque. 

\etlJno tache plus lourde l'attendait tou· 
et 011. M101ure des Atla1re1 etraogerea 

11:Pl1t1 le 31 octobre l~:l:l, 11 fut reconnu 
(i •01aiement par Ataturk comme par la 
q~f A. N. comme le ac ut quahhe pour 
tQ eaare Ica 1nterets de la oation a la 
,.:tereoce de Lausanne, qua devait con· 
Cle '~r la 111uat1on nee de l'ecrasement 
Pit 1 eovahuseur etranger. t::t dans la 
•t~ tore1que cite suisse, endormie 1ur les 
Cle ea de aon beau lac, ce n ' étaient plua 
le• •oldat1 qu' ai allait avoir pour par· 
"'1a~•1ro1, ma11 les diplomates 1es p1us 
,._•Ica, les plus fins, iea plu• retors 
....... •• (du mom1 pour certain• à'entre 
lte) a Uccadent . .;)011 premier ch~c con· 
lllle la morgue hautame et leierement 
bteP.tiaaute ùo laid Curzoo est memora· 
1111 ' •on duel avec le noble lord aoila11 
i_

0 
lonr, acharne, dramatique. Jamct 

lQt Qu lpportall danl Celle 1Utle, pou1 
t._. 11 nuuveUe ma11 dont li notait p10-
'-• <1eaient toute Ja capitale 1mportaucc, 
'lne~es qua11le1 qui avaient aec1de de 
'- •ucce1 aur 1e1 cawps ac bata1l1e: 
~enac1le anebranlab1e, la toi au1s1. 

q11t •e1u1ta1 de ce• pourparlers ardus, 
q11t durent être mterrompu1 puis repra11 1 

'eta • 10at fo11 aomblerent devoir echt.uer 
1Q1,:

1hvemeot, fut ia plu• irancle vie· 
!11, a1p1omat1que enrc211tree par la 

"q"le aepu11 ae1 &1eclu. 
""t 'l d L -._ .. '1 eu vrai que le traité e au 

Il ,
1 

• e11, avec le Pacte national aont 
lnUte d'a1Ueur1 la reahaauoa mte· 

etata de 1ervice anteraeuu. On verrait tanbul en 1876. 
comment son activite militaire s'est 
etcndue à toutes les parties de l' ancien Ecole de guerre 
empire et comment une. dcstrn ée clair- Son pèreL Ali bty, etail 
voyante a voulu que, des sa plus tendre colonel d'artillerie. Après 
1eunesse, 11 parcourut dans tou> les sens j avoir fait ses etudea pra· 
ce pay6 qu'il devait servir 11 loyalement maaru a Rumel1·Kavak il 
et où, plus tard, il devait aimer à faire 1uiv1t iUcccuivement 'tes 
de longues et fructueux voyages. 1 cours de l'ecole secondaire 

Né a lz .nir, il fit se~ prcm1eres élu- de Sog uk Çe~me, du gym 
des a l ecole primaire de cette v11le. nase walatairc de Kule11 el 
Pu1:1 noua 1e retrouvons à l'ecole aecoo- de l'ecole de guerre de 
daare m1Jata1re et a recole secondaire Harb1ye et fut promu lieu· 
c1v1le de Sivas. Oc la le voici au ly- tenant eo 1895 . .Sei ~uccè 
cee de Hal!caoglu, en notre ville et, en a l'Ecolc de gucare lui va· 
19UO, a l'Ecole d ' &rllllerae où ~e• succès lurent d'etre admis aux 
lua permirent a ' acceder aux clusu d 'etat· classes d 'Etat· major dont 
maior. Il en 11ort1t en 1906 ~~ec le grade il sonit en 1~98 avec le 
de capataioe d ' Etat·ma1or. C est au Ye· grade do cap1tatne. 
men, où il se trouvait depuis deux an1, 1 .L.es ~ervaces qu' il acc~m­
qu'il a éte promu commandaat r.n 1912. plat . brallamme?t a la 4em~ 
A. son retour 11 est nomme con1e1llcr section de l Etat-ma1or a 
militaire de l~ déléîation chsrgee de j l~tanbul puis dan• lea ré· 
mener les neiociations avec les aélégues gaons occidentales de la 
bulgares, au lendemain de la guerre bal· j furquie d'Europe . habitées par des Ser• mandement du Vme corps d'ar mee, 
kan•que. Lieutenaot·colo11el au debut de bes et des Albanats lui valurent au bout le siège se trouvait également a 
la grande guerre, 11 commaoda les lVmo, de neuf ans d 'etre nomme colouel. kara. ~·est à la tête de ce corps qu 
XX.me et lllme cerps d'armée. Kosova fut promu genéral de brigade,(maral 14. 

Le Patriote éprouvé En 1908, il exerçait dans la IOUS· Anafartalar 
prefecllue de Yen1·Pazar, située entre Pendant la guerre generale, Fevz1 pa 

Pendant l'armi1tice,1ous·secrétaire d'E­
tat a l'armée et pres1dent de la commauaon 
pour la preparatJon de ia paix, al eut 
l'occaaion ae reodre des aerv1ces em1-
neata aux patriotes qui, dès cc moment, 
soniea1ent cte1a a la genereuse react100 
qua devall hberer le paya dea charges 
ecrasaotes qu1 lui avaient ete imposees 
a la faveur d ' une 1nterpretat1on aou11ve 
des clauses d 'armiatrace. .E.t c'est alora 
q11'1l eut pour la première fo11 l'occa· 
11on de rencontrer un jeune et déaa 
glo"cUX r•neral 8 qua le jfOUvcroemeot 
ae la ~uolame-Portc ae d1spo1&1t à con· 
fier une m11111on dite c.ci' apa1sement .. co 
Anatolie, c'e1t a dire de renonciation 
et d ' abd1cat100. <!' eu a lui que ce chef 
entreprenant, resolu, hl part pOUl la pre· 
maère fo11 de 101 pro1e1s d 'emanc1pa· 
lion. 

Cet entretien confidentiel entre Ata­
türk et Jsmet lnônü, dana la metropole 
occupee, marque le pomt 4'e ae part de 
t'epopee anatouonoe et partant de la 
Hopubllque turquo qui on ut le résul· 
lat. 

les frontières serbe, autrichienne et mon· ~a part avec son corps d'armée a la dé 
tenegr1ne, les fonctions de aous·gou ver· tcnae des Dardanelles et, après les co 
neur et commandant de la place de bats d' Anafartalar, il commanda a ut 
Ta~,ica en même tempa que celle& d l' intérimaire pendant près d'un mois e 
commandant de la 35ème ct1v1s1on; cette un peu avant l'evacuation, le group 
reg1on avait, a l'epoque, une importan· cfarmees d Aoafartalar (decembre 191~ 
ce m1hta1re et politique exceptionnelle. a ia suite de quoa 11 reprit le com nan 
ll continua a y exercer CCI fonctions dement du Vme corp1 d 'armee pGur etr 
après la revo1ut1on de 191.18. Tout en nomme en septembre 1916 commant!lan 
cou1ervant celles de ~ou5·gouverneur de du lima corps caucasien qui se trouvai 
Ta~llca, il fut aflecté aux 1ervice1 du sur le front rune et, pres a ' uo an plus ta 
1ière Ciu corp1 d'armée de Kosova, dont en 1111llet 1917, commandant de la li 
11 lut nomme par &a 1u1te chef d'etat· arm.:c, sur le meme Iront. 
ma1or (lYlU). Lors de la guerre de 1 n· La 'itualion en Sync s'aggrava 
poli, i1 fut nomme chef a elat·major du cette date. Avec les troupes revenu 
corps d'armée de l'ouest constitué en du front de Galicie, on avait formé 
prev1sion d un debarquement sur le lit· Vllme armee, a la tête de laquelle fQ 
teral adriatique de la 1 urqute <l'Europe. place Fevza pa~a. Les 1ervicea qu'il re 

Ankara dit en ~y11e lua valurent d être prom 
Nommé chef du burc:au dts op~ rations general de davauon en juillet 19H:S. 

a l'ètat-major de l'armee du Varaar au Minl~lère de la Guerre 
debut de la mobafüation néce,sateo 101s 1 Aprea • acm111t1ce, 11 exerça les fooc 
de la iUerre balltanaque (septembre 19 .. .l), \101111 ac cht:f d 'etal·ma1or (fin 1!1118 
11 fut, la guerre termmet, déi11goe au commencement de 1919), puas pendant 
commandem,nt de la aa viaaon d ' Ankara. certam temps celles de la a.101stre de la 
Tro11 moia plua tard 11 reçut ac com· Guerre (commandement de 1819) Peada 

qu' il occupait ces po1tes1 1l renCill dei 10 
v1ccu tres importants a la defeose ••li 
nale en expedaant dei eqmpemont1 e 
de l'outillage eo Anatolie. 

1t ac retira du m1n1stère de la Guer 
avant lil con11titut1on du Cabmet Fera 
pa~a, que l'on ta11a1t revenir au pouvoa 
dm ùc combattre l' action nuiooale et 
convaincu que le devoir national ne 
pouvall plus etre accompli qu'en Ana 
lullci, y pusa le 8 avril l~2v. 

Le rcpreJcntant de la nation 
Atatürk et la lirande A15emblée 
nale apprecaaient pleinement lei 
de fev z1 pa~a ainsi que les 
qu' il avait rendus a la nation au11 
tut·1I, a soa arr1vee à Ankara, élu par 
l Auemblee comm1s1111re a la li>éfea1 

f Nat1onale et pre11acnt du Conseil dea 

1 

c ... mm1ua1re1 {J maa J 92U). A la 1u1te 
de la deux1eme victoire v1cto1re d ' loon 
1 Anunblc:e Na11onale le promut a 
graat1 de prenuer àivisioonaue (1921). 

Grand Etat-Major 
Apr e) Ili v1ciu1re ac la .:>akarya, 

(.iaauac Anemblee Nationale decerna 
hnza pu~it un ce1t1hcat ou 1c1 mérit 
eta1 au hduteweut app1ec1es (seplem 
iYLl) et , apre11 111 v1cto1re tanale, 
cu1111at.10>a111 le) se1v1cea qu il avaat rea 
dua üii11a 1a preii111 allon de celle Ylcto 
re, 1.:. 11tre ue ma1ecnal. 

Le marechal Fevzt Çakmak qui 
un exemple ae vertu u de travail, exe 

\~ La glorieuse armée de la~ République Turque, créée par le Grand Atatürk 
'lappée par le Chef National, lamet lnônO. et dirigée magistralement par le marechal 

ce depu11 celle epoque, 1ac1 1ntena 
taon, 1e1 fonctions de chef de l' Etat•aa 

Çakmak, JOr ae l'arwee turque, et reod Jes 
v1cea let_plu1 ëmmeats a la nation. eat le e~mbole le plus eclatant de la pui•~ance et de la réne>vation turques 
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Considérations sur l'œuvre d'Atatürk 
années - qui nè sont qu'un moml 

l
vre quotidienne, il a fallu éuidem· 111 

ment qu'Atafiirk LÛI à un sup1ême dans la t.1ie des peuples_ on •.' 
deg ré l'art d'e:xploiter les occasions, rend compte clauantage que c'ed prf• 
divinités copr1c1euses que 1eu/s les • • t tt b · · · '111 crsemen ce e com 1nfllson, qui 11 

hommes qui t.1eulent avec énergie, et d' · JI contra 1cto1re qu'en apparenc~. 
qui ont une claire uision de ce qu'ili I l JI a ongue tf mrî1e méditation 
t1eulenf, savent asservir. Cet arl qui penseur et des décisions H>udoitrt•' 
n'e~t que la longue patience dufélin rapides, sous l'action du événun•"''' 
tou1·ours à l 'a/Jûl, toujourt. pt êr à d I h / J id•'' e ' omme po ilique et u 10 

~ ·ela11cer, cl' ne flexion de ses reins qui ont contribué à donner à l'o•"' 
solides, sur la proie qu'il s'est choi· vre d' Atatürk une vitalité et .,,.~ 
!Îe Mustafa Kemal l'a eu à un durabilité que les années n'ont f11 

Pour qui, aujourd'hui, à quelque à sa sortie même de la section d' E· 
ingt et un ans de distance du jour tat Major. une première arrestation 
ù le futur Gazi posa le phd wr la 1 et un premier banr iuemenl; ce 
erre anatolienne, embrtu: • d'un bouillant officier qi;e nous retrou· 

regard d'ensemble / 'oeuvre accom· von5 à Damas, puis à Salonique 

degré suprême. • . , • \que confirmer magnifiquement. 
Quand on considere les evcne· 

mcrrts, avec le recul de ces quelques G. PR/Ml· _, 

"''e depuis, ri est impou1ble de n'ê · parmi les zelateurs de tous les co· 
tre pas impreuionné par le monu· mites secrets, avail·rl fixe à priori 
ment aux lignes simples, mais robus· la physrono11iie morale de cette Ré· 
t1S, maü Jermes, Jans bavures, qui publique qu'il devait proclamer un 
1e dresse sous .ses yeux. jour, les traits essent1el1 du regzme 

Le Chef National, collaborateur 
principal '. d' Atatürk 

~ ._ 

Les deux oeuvres du Libérateur qu'il det.1art donner à liOn pays? Pa· 
reille hypothè:.e est iuadm1u1ble. Cer· 

Monument à deux jacts 1 ct.mme 
celui que <.:a11on1ca, cfo L'Academic 
d'ltalu:, a dres:ae i1ur la place clu 
Takilm: d un 1;ôte / 'oeuvre mtittairc, 
pour la l1be1auon du territoire oc· 
cupe; de l aut1e, l oeuvre politique, 
eea.vre a'ema1u;1pation ausn au même 

tes, M u:;raf a Kemal, dès ses pre• 
mitJrs contacts uvec 'a vie, eut un 
ideal, de dcmocratie, de grandeur 
nationale dam, la lzbr.rle des citoyens 
dans e cadre de la patrie, la l1berte 
de la Turqu,e en tant que nat on dan:. 
le cancer' de.) pei.pJeJi. A cet raeal , 
tl jut co111Jitamment jfoele, et c'e»L 

,a le prtmtt:t' "ecrel de sa preJill" 

gu:u~e cucenuon. 

L'actt0n du Réalisateur 
• Qu'cat·ce qu'Utu: grande vie, ob· 

.)erve Al1rcd "" V,gny: c'e~t un 1êve 

litre qa.e la prem.ere, luue 1ton moins 
achur11ee cunl1e ces vieux ennemi.) 

du peuple turc.; qui s'appelltn.t Fana · 
'onu:, Jg11u1a11u, .Eipaihie Jalalisle 
dei muuc/Ji el l11<ll}Jcrc:nce. clc: l'clitc.; 

eclCurec. lt seruu vain de rcclrerchcr 

loquelie t.• et::. acux oeuvres e5t la 
piua m""'"'" c, pt.1:.que "usu blèh ae jt:une:ue c:Xecu te aans l'âge mur.11 
' .. ne ,, uu1 uH pu c.1 • pou1ble: :.011/j Moh un l êuc:, c e~t une aJipuation 

uutrc 
1 

P"hque la nberuiion efjt:.c· sujjisu.mmcmt gcnc:r.:u:.11 puur cchauf· 
Oll' t:l 1nLc:g1alc au tt:r11toire etait jer c:t suutc:rur le ccu:ur, 5U)Jiaam· 
io C(H1a1tiuu prc1111erd e:t 1ndupen• me:nL 1mprecoe auut aa11.) te uc:tail 

aooie a un rc.:tt:vtment so<iat, econo· 
m1yuc:, pol1uquc c:n un mut. SeulJi 

Jea pc:ui'ic:s Hl>rcs peuvent aspirer a 

•cre gra1 ds. 

ue :.ea c.:on1our:. puur puuourr r1tce· 
voir les jurmes cte/1n11111e:. qu• ta 
u1e, le piu:. gra1.a dc:ll> moules, Jie re· 
serve ae lui 1mpoH.r. Et tCt 1'0U~ tou· 
c/1uns a ce qui me parait le point 

euent1cl. Le:> ~ys1emes ngzde:., wjla· 
A.ue:1vrc , ia Turquie ac.rait ete 

c;roto,1:.e:e: pour bien des generat run11> 
eru:ore aaus u1. e 1mmobuue re:naue xibte:; cd 1mmuabte:., peuvent eue le 
piu/j t1aa1quc par te u:oume11t et ta Jait de:. huturttm1>, ae 1>phziosophe~, 

&leu. 1Jieu11c1c:11ll> en un mol, quz ;ugen . 
interessant , upres co1p de:. homme~ el de:. cllo· 

nontt:. a u1ae ue1aiic. 

Dans . la phalange des 
collabo1ateurs d'Atatürk, 
une place absolument a 
part revient à hmet lnooü. 

Tous ont apporté leur 
conlribuhon â !'oeuvre à 
accomplir, dans la mesure 
de leurs moy"ns et en pro· 
portion de la foi qui les 
11a1mait. Pour certai11i;, cet· 
te Cl.llaborat1on fut inter· 
m1lentc:, a connu des 
e..:l1pse1, des f1ech1ucments 
au~ ~•· Aucun d<'S hommes 
llont les noms passrront 
a la po5terate , n a b urn1 
aux côtei du graoa chef 
un elf or l auiSI aong, au:.st 
melh.>u1que, au&sl cuustn111. 

Le Soldat victorieux 
hmet 1110.iü fut ch..i1s1 

pur lu G.A N. COUlffit' 

chef o ' .r..tal·ma1or, dès 1920, 
puis promu gencral de bn· 
gade après qu'il eut re· 
pousse .les attaques enne· 
u11es iora de la prem1ere 
bataille d'lnônü (celle où, 
suivant le mot o.' Atatürk, 
que l' on a u souvent cate, 
11 11va11 bauu, en même 
temps que l'ennemi, la desti· 
nee adverse ~ )li reçut le com· 

.H eal bciaui.:uup plu5 
par toutre, uc uemonuer ,ombien, 

cu•n:. l ot:.uvre au Gu.z1 /Vlu5rnJa 
Ac:n1u.l, 1'actton ctu Leg1:.1att..ur s'ap· 

par ... ule urt1mt:meru a c;c.ile LiU cheJ 
m1lua1rt1, cumbuH& ie~r~ reac11011s, a 
t un et a t eu.ire, a 1napzre11t d un 

m• ne ag11anu:.111e ,ntvl ic ut, a'une 
n.e 11~ µ1ompuu1de ae deczswn. 

L'1dea1 du Réformateur 

sca, aan5 le c..alme a 'au c:abu,et ae 
travail. Lea hummo d 'ac.:t1on ,au con· 
tact de la realue mouvante et tu· 

muitueuae, u.ux prues avt:c la Jar· 
m1dab1• lempê.e de la vie, ne s em· 

barruuc:nt d'aucu" potds mort. Leur 
u.rl ~up1ê JIC c: est ile aav<>tr ulii.i.er 

tout ce qu' d y a de contrngtml, d'oc 
cauotrnt:,, da1,11> Je deroult::mc:nt des 
/arh , de domptCJr le hai1ard en un 

mandemeut du front de l'Ollcst toul en• 
l1e1 ap1es la deuxième bataille d'lnonü 
où il nva1t oblige une seconde fois l'en~ 
vah1sseur à battre tn retraite. C'est donc 
lm qui n commandé directement les opé· 
1al1ons lors de la bataille de la Sakarya 
qui est µour les Turci ce que ln Marne 
lut po1.1r les Français ou la Piave pour 
les ltahc:ns: la grande bataille defeosive 
où fuient bris..:es l'initiative offensive el 
la capacité d 'attaque de l'adversaire. Les 
se1v1ces eminenh qu'il 1end1t lors de 
cet le tnl morabl b .. Ud1ile, h11 ., alurt:nl 
une adresse de gratitude de la Grande 
Asserublee. 

l:'.t, 1c1, 1.11c .prt:.mrere queatwn se mut, pour le plitJr à leur:. )1111>. 

/IO'>c:. (;.:1te i<l1p .. bltque'. turque qui Aruar, -hile cJSl du mo111s noire 
Ut:.)U. mu.rche " ' i.11 pua ~• jtrme :.ur co11u1c:C1un,-chaqi.• JOUr ,a dri op· 
lt::a r<Jt.tt::. uu pt ogre:; oco<ic:mo/, cal· purrct •un coup ae pitlct:au a11 ta· 

,,. 
un fait plus éloq11ent que toutd 149•, JI 
trcs considérations donne la rne•11~pl•~; 
de sa participation à l'oeuvre accdedl't 
Elu président du Conseil au le~ 0e, 

1 

de la proclamation do la Répubhqil ~~ 
30 octobre 1923, lsmel Jno:iil dev• 4111~ 
<•uper cetlç charge pendant prè• dde 1ro~ 
ze am, sauf une courte période .e ,_, 
mois et demi (novembre 19.ô.•

11 
ci''' 

1926). Pendant tout ce temp• rie • tO~ 
srnhel n'a été fait en Turquie dall t•d' 
les domaines de la vie publiqut• i"' 
qu' lsmet lnônil ait apporte J'apPde ~ 
ses vues claire•, de ses qualité~nfle~',il 
lisateur tenace, de sa volooté 1 dl I 

a :.o1ilc.; toi.1c:1 urmcv du cc:r11eau ohau dont, aujourd'hui seuLe:m~nt, 
" A lai ut k, cc..mmv JV1111e:rve, ca)qu.ec: 1L dc.v1tmt pou1ble a'aamircr .'es J,. 
Cl '" pu11,g b1&.,1dlUU1&l :.a luUCe:1 au aneA gcnerales, eu/tn harmo10iséea. 
ce:1 veau de jupite:r 1 Cc:t actole~unL J"e.1Jt•étre y eut-il dan& ce& apports 

curie. ux de 1a cl10H pubilque que au de couleur succeu1js, des opposttlons 

bu
1
11ophes nous monu1mt lisant le:; de lumière, de;s contraste~ qui, sur 

ourr.aux, a t'ccole de Harbiye, 1'en· le moment, purent ~urpre11dre. Le 
tretenant d., polztiqae avec ses ca· temps seul leur Q.. donné c~tte pa· 

arade!JJ, compromis dejà au point tine qui le1. égalise et les fond en un 

E 1Ha, lors des opérations deci5ives 
d' Afyon Karahuar, qui dev:uenl nbout1r 
a l' ecroulemeut final de l'ennemi, lsnaet 
lnônu pa1lnge avec Atalurk d Fevzi pa· 
1iB1 Hir le champ de bataille, et à leurs 
cotes, tes rei;ponsabilites du commande· 
ment effectif et la gloire du triomph!! 
commun. C'e1t à la suite de ces evene· 
wcnts que la G.A.N. devait le promou· 
vo11 general de d1v111on. 
c·e~t dire que la participation du 

Chef Nataonal aux fas•es de Ja campsgne 
à Anatolie e't la plus directe qui se 
pu1uc concevoir et nul, sauf Atatürk 
lu1·meme, n'a eu d'influence égale a 
la t.ienne sur le développement des opé· 
rations. 

ui se raidit contre les diff1c11llelt 'I 
ne cède jamais devant elles. li e• 111i ' 
tains domaines en particulier (c_e I'/: 
chemins de fer par ex•mplr) 

011 eté:; 
preinle de ion génie personnel 1 pi'~ 
cisivc et où il a eu à affront~r,oé• °I_ 
arriver au but qu'il s'était ·~·1~. o.o' 
oppositions particulièrement vive 

0
1111

1
11 

le domaine 1i délicat de l'org• éi' 
de la def ense aenenne du p•~solll,­
ment, son influence a été 1 

prépondérante. •At't I 
On sait comment le décè• •

0
.0d• 

vint le surprendre dans une .P:~01t•" 
recueillement, après que les cirté d /, 
et auui les besoins de sa ••0 

' Il · de sée sans compter au 1erv1ce a• 
tion, l'avaient obligé à qultt•r 

• aubir, ci peine promu capitaine, tout unique. Pour réaliser cette oeu. L'homme d'Etat clairvoyant 
Au point de vae politique et 1ocial, 

A 



~rcredi 29 Octobre 1941 

A Partir de Of main Soir 30 6ctobrn la Ciné ALHAMBRA projettera 

APRES 1914 
G Re·. e monJia\e t t p oliliqul". des 25 dernièrt-s annéea 

is1,
11 Y voit en tre nntrcs: l. Ch·f E ernel ATATURK, le Chf' f National 

t lt.î INONU, !'Empereur Franç ois·Joteph, l" Kai~er, le Su ltan Mt hmet. 
111

' NicolM li , R •pu lin, Beni Io Mu. •olini, Hitler, Briand, Vénizelos, 
Daladier, Roosevelt, St ilinr. 

La resse turque 
de co matin 

(Suilt- de la 2ième pagt) 

me. De lllême q u' un médedn conscient 
de sen devoi r nt' cachepu uu e maladie qu'i l 
a dingnostiquêl' , un homme d'Etat sur 
de lni-mêroe, de 111 politiqu" qu'il ~uit 
comme aussi de la nation à laqurlle il 
a'adreine. ne sa11r11it hésite r en ce9 jour, 

'--~ ttrrihl"s que n•11;s vivon ., à ndre<1•er 
~~~ r11n=n - dts n' ~rtisseroen l!l et des ecla ir::isse · 
~~ 1 ment!'! de ce grore à la nntion. 

l~' lllununniinqnuP.é i jt-.ataliJi,ein et de Mai~che. . j E.1 di san t cle danger n't'Jt pu passé • 
l~.~ En Afrique du Nord, nos a vions de il ajoute toujours comm,, les médecins 

& ltJcursions de la R. A.. F. - bombnrdement out attaqué avec auc- 1 qui sa~t nt leur méti;r qu_e le rt-mède 
la d 1 . . 1 ct:s les positions frontières de l'enne· I est prct: Noti e 11unee oahonale est plus 

éfense de 1 éCh1qu1er . . t d T b k forte ~u'hier et d ie lt stra encore da· 

' 

ml au our e t rou . d . "ff · • l' · 
11 de Gondar . . , . vantage emain. c. echve men•, nrm• e 

~ I\' ll':c . Le terrJtoire allemand na pal et~ ; est l'appui Je plo 5ûr de la na ti1 n. 
" ~ 1 ' 28 A. A.-Commv111q1 ~No 513 survolé. I Elle en e!t l'org-o, il. O,,puis que 
rt~,, ~~19-uarfür G -'11ér a l" df' forces l la Turquie t>xi1te, ce1ti: armee n affront ~ 
~~ I Cl'nes : Comrruniqués anglais tOUi lei do"gers et elle le!! 3 vnincus. 

'-~ Cou,, de l'apr< s midi d ' luer, des 1 ... En ce qui 11 t rai t · la poli t ique 
~~~s britannique. lnncèr~nt quelque• La guerre en Afrique étr~ngère, le Ch; f du gouvcrnemen,t . qui 
~-~. à · · . • d C" M · qua a au conduire le n, f de 1 E. to t , 

\tlato prix•mtle e tro-. • arma Nair :i.bi, ~8. A. A . - Commllniqué of· comme un capitaine é prouvé au . rn i ~ieu 
~lb~ ) et da111 la localite de fici e l d1ffu!e rar I~ haut·commondrment Ju int érêb t.On.rairts c l d es nvahtés 
~t4t 211

a (CcHnza) : trois bleuh et brilanniqi.e ~t lt. Grand Quartier Gén~· 1 qui s'entre·cho11ueot, ,'est acquis dei 
~ 1 

Peu importnnts. rai de l' avinticn brita1111iyuE: à Niirobi : 
1 

rirai 5 à l'ndmintiun t:t à la reeonnais• 
ti A.friq • I · d . . 1 sanct. de la postérité. Les fruit! de deux 
1t ue septentrJona e, rien e Le 24110 une pahou1lle ennemie ve- d 

1
. . "t • d D R f'k 

•u 11 l ans e po 1 hqu" e rangerc n r '! 1 
''~Il Ur llur les fronts terrestres: nant de Deva, 1ecteur nord·ouset de Saydam ~e œanif...stent dnns la tranq11il-

t On ennemie survola Benghau Gondar, h:t attaquée par lea patriotes , lité et le repos dont jcuit aujourd'hlli 1 
~ lorti~n certain uo~bre de bombes t et repoussée, c:a\l&ant dr. lou1 des per~e. ' pay~. 

t 11 èrent en partie dans la mer Le 25110, près de Guramba, notre avJa- 1 ----~--
~'•ti Pattie sur le rnarrhe et sur le tiou attaqua à la bombe et à la mi· Les attentats de Nantes 
~111 :;(!ar1he : q~tlques mai ords en· trailleuse du camp~ments ennemis et l ~e la Bordeaux 
'•t es et trois mort et ouze des transports motorisés. Guramba est 

1 ~' • S>~rtui Ja population. 1 un important marehe où s'approvi•iou- L F h d 
'-b~\'i~ns allemands bombard~rcnt 1 ne le général Naai dont les troupes ) 8 Ü rer suspen 
~ ltchfs de la place· forte de To- r1ont encerclées dnna la r~gion de 1 

1
.. . d 

~ Ahi . ~ Gondar. 1 exécution es otages 
\.,Cio que o11entale, 5ur les fronb Le 27tl0 la R. A. F. bombarda des t =:--.=--
'tllt ... tidar, intense activité de noir dé· t h" ' • d De a P11ris, 28 A.A.- Les autori tés 111lc· 
'· "Qt ranc ees pres e \ • .1 bl" I' · · t il) l'lta avancés maouu pu 1ent avis su1vnn : 
~hl • • • • C • e· ·e· t' e A la population françai!e : Je fic sa· 
~ 111Un1que all~mand ommumqu SOVI IQU 1 voir au gouvernement franç:iis que le 

D - Futhrcr du Reich décida d e ~ll!p•ndrc 
\ ~\Jrsuite d n le bassin du Les combats autour de Moscou '1 l'éxécution de-• autr~s otages l'n repré· 
'~f.t~ a 

8 
' se poursuiv~nt sailles aux attentats de Nantes e l d, 

~ d · - Le centre de produc· 'I Bordtaux. 
~ e tank8 de Pf ramatorskcl- Moscou, 28·A.A. - Communiqué so· Une dernière o~cuion e't ainsi don-
~~&\ 0 viétique de minuit : 1 née à tous les Français de co6pérer à 
lti~ Ccupé. - La guerre au 28 t b t l'coqnêtf' !!UC lf'I crimes ft de diémon· 
111 . erce maritime· - 13 avions 1 Au <'Ollrl _du 0,c 0 re,. ndos rolu· trer ainsi par •les fait.s qu'ils désapprou· 
li il1s ,. Il pes combattirent l ennemi ans es vent ces odieux attenta IL 

.abattus. - Pas d mcur directions de Mojaicik, Maloyarosla· Que chaqur fra r.çah pense qu'il l'St en 
~r. !.;ion de la R. A. F. 1 tavet% Volokolamsk et Kharkov. son pouvoir de collaborer à l'~clairci~-

1111 1 d 1 ~ h . "1 t 
1 ~ ' 28, A . A. - Comnaioiqné of· Les attaqueii des troupe• fa~cistes 1 st-meo r!t e ces ac e~ crim~s, q u 1 pe~ 

t. 11 co h f d • . en meme temps par son athtudt> empe· 
1 ' ,. cnmandemenl t- n c c es allemandes contre nos po11hon1 dans 1 h t · t • t f ·1 
"\ 'lllées Il d • c er que !ec; compa no es so1e11 us1 -

l>o a erra" c:s: certain nombre de 1ecteun 1ur le ' lés conime otages et qo'il peu! éveo · 
\ d-.11:r uite d~ l' ennemi qui ae r~- fr o3 nt occidental forent repoussées par 1 tuelle~enl ?Menir. t'n~ore la lihêration 

1 le bauon du Donetz eonti- 1 tes forces de l'armée roure avec de 

1 

de11 pruonmns qui )u1 sont proches. 
't• t l lourdea perles pour l'ennemi. La ~ehrm:icht en France 1rrail heu: 
t • toupe Il d t tréea • •w reuse !I ces tlll"suru, comm'! celles qui 
. ' J>, 1 

a emao ~s >un en . ., , Au eouu du 27 octobre, selon du furl'nt appliquée!, 11e èevaient piu être 
1~ti I"' 'a.in:1 torskaya. De ce fat . chiffres encore iucomplets 31 avions! rtpri1ts, 
ltt, .~ov1f:tique e.;t pr:ivée d'un de1 j allt:mands furent détruih. Nous per- 1' Paris, 28 IO 41. Le chef d.e l'armée 
~~la 10

dustriels les ~lus impor'anta d" 
12 

. d'ocoupatioo en France von Stulpnagel, 

5--BEYQGUJ 

Le discours du Trône du roi Boris 

Les relations turco­
bulgares se dévelop­
pent favorablement 
Sofia, 28 A.A. - A l'occaoi!'ln de )a 

nouvt'lle ie!lsion du Sobranié, le roi Bo­
ris prenoaça un important <ii scoura. 
Après avoir ' oulignê que grâi::e à l'a Jhé­
sion au Pacte Tripartite .. ! à u:i" collabo· 
ration amicale avec les p1JÎS!iances èe l'Axe 
la Bnlgarie pnt r éaliser !IU aspirations 
nali onale9, le r&i ~éclara quo le peuple 
b 1 gaie gardera une sincère gratitude aux 
d,ux Ch,.fs et a ux deux peuple!!, l'Italie 
et l' Allemagn" . 

Le sonveraio nota ensuite que !e, rap­
;.orh d e la Bulgarie avec la Roumanie, 
la Horg•i'!, ls Slovaquie d la Crutie, 
tmpr~ 1 nu de l'~· pr it û ll Pacte Tripar• 
ti t .. , '-O :t txc~ l l eots. Avec la Turquie, lu 
r rlRlion ~ se cfevel.>ppeu t favorablem,.nt, 
conformé ment n la declaration d'amit~ 
sign~e par les d • ux µ~ys, le 17 fé· 
vrier 1941. 

La Bulgari.- ni•11rrit à l'égard de la 
Turqnie d es sentiments d'awitié e l de 
conficnce. 

Awc l'Albanie, nOU'Jeau voisin de la 
Bulgar i~, <0 eltf' d~rnièrc 11 noué des rela­
!i'ln~ hès nmicale ~. Avec toutes les na­
ti .. · ~ . grandes et petites, la Bulgarie 
s'eHorce de garder de meil l ~ures rela· 
tiont , selon le; oo• s'l...ilité1 actoetle!' e\ 
les inté rê ts du pays. 

La tâche de l'armée 
L e wi sou iigna que les tentative~ de 

l'étra11gdr pour trouu • .: r la tranq11illitë 
du pays échouèr ent grâce .i l'a.:tio11 tlner· 
giqnc de l'Etat et de la volonté 11 1a"'li­

me dn peuple bulgare . 
Le souverain conclu en r:ippelan ~ qQe 

lorsque les événements déci,jfs se véri­
fièr cra dans les Balka"s,la Bulgarie rud· 
bilisa soo armée, laquelle crnpêcha que 
le tnritoire national devint le théâtre 
de<t op•rat ions. 

L'armée poursuit :1.•1 jourd'hu1 sa pré· 
paretion el améliore son équipement, te• 
nant compte des exemple 1 de la gu •rre 
actuelle. Au<si est-elle prête à accom· 
p lir son devoir avec ntho1.uia•me et fer· 
mott". 

Le discours dll ro' fat longuement 
applauui par i' Asu!mbièe. 

·~~--------~----~-

Le débat sur l'abrogation de la 
loi de neutralité 

(Su.il«" de la première pa1e) 
réclame de' pleins pouvoirs constitutioa­
neh, tout en supprimant les dernières 
r:rescriptions de la loi de neutralité. 
C'est·à·dire qu'il voudrait iu,tilier 11ne 

guerre non·déclarée qui 1i:nifierait l'abo­
lition de toutes les conceptiou de 
droit 911r lesquelles se b.u~nt les rela· 
tions entre le'I grandu puiu•nces •. ", ~tit des tanks 1 rme avions. 1 général d'infaolerie. 

l lltt~1 1 
. • • • d Selon des chiffre• précis, 20 avions 

1 q ocalrtea importantes u l h · d M ••••••••~••••••••••••••••••••••••• c ~ll • aJ emands furent a attus pres e 01-
~ ~ e Industriel ont été occu· h · 
:; '" le, H . cou le 27 octobre et non ait comme'· 

11, I on1rro1s. ' l .t t• .. ·d t · l .. ta d 1 a .: e prccf' ememn signa c. 
, 1~ autres parties du front e A -' 28 t b 6 • 

"• ... u cours '"u oc o re, avions 
1 -ouvements continuent. f b • d •• 
'~io · b b dé ennemis lirent a attu!I prea e m0s· 

\ff· na allemands ont · om ar 
1,1 Ica h t rou. 

1 c c,rneut lt: port de Kertr e 

~'· 0'1lé Uc li a peur tn ne mi de .3000 

~ 
Ill l 1 · ·11 d utte eonlre e rav1ta1 e· 

dt la Grande· Bretagr.e, les 
'Ilet Cc111bàt allt'mand!I ont bow· 
ltib~anda ont coulé 2 vapeurs, 

\111 d.~ 11.000 tonne1 faisant route 
, l.J un tonvoi ii l 'Est de Yar­

~·ti' ~~lld 11 
autre vapeur a été grave· 

é ~ 'ttti 01r>rnag~ également à l'Est 
r'i.1 'it.c 

0 tith. Un autre vapeur a été 

, ~ ~I: ~ 'ndommagé égaleir.ent ù 
0

1
.,1 , 

13 
•trnouth. 

'' ' avions britanniques ont été 
'llt le littoral de ]a Hollande 

• • • 
Londres 2~ A. A. Volokolnmslc:, 

qui e~t mtntionné pour la première fois 
dans .,. le cnnmuoiqué sovietiquf", f!9t u­
tué à \lne centaine dt- kilomèlre!I au 
nord· o Ut"~ t de Mo!icou, à wi·chemin ~­
hf" R%ht:v tt Moscou. 
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'le bourgr ois grntilhomme" 

BANCO Dl ROMA 
SOClETE ANONYME AU CAPlT AL DE Lit. 300.000.000 

ENTIERBMENT VERSE .-Réserve: Lit. 58.000.000 

SIEGE SOCIAL ET DIRECTION CENTRALE A ROME 

ANNEE DE FONDATION : 1880 

Filiales et correspondants dans le monde entier 

FILIALES EN TURQUIE: 
ISTANBUL 

> 

IZMIR 

Siège principal: Sultan Hamam 

Agt:nce dt: ville "A,, (Galata) Mahmu<liye Caddesi 

Agence de ville "B,, (Beyoglu) lstiklal Caddt"si 

Mi§ir Fevzi Pa,a Bulvari 

Tous services lxmcaires. Toutes le!l filiales de Turquie ont peur les opé­

rations de compens.a\ion privée unt> organisation spéciale en relations avec 

les prin~ipales banques de l'étranger. Opérations de change - marchanàises 

- ouvertures de créàit - financements - dédouanements, etc ... -4Toutes 

opérations sur titrt1'i nationaux et étrangers. 

L'Agence de ~alata dispose d'un service spécial de coffres-ferts 



Les avions-torpilleurs 
au cemb t 

Un important disc~urs 

de ~. Serano Suner 
Les ho~tilité> en U. R. S. S. 

L'Espagne accuse Las troupes lali nnes 
1 

MercreJi 

La guerre sur mer 

U ·1 pétro!i r anglais 
cou~é 

Les avion1·torpil=.-itnliens ont étél l'U.R.S.S. d'atra ont durement combattu ·1· 1• 
particulièrement actift ces temp• det· bl d 1 N~w·York, 28·A.A.- L•s in• 

1
.t r 

nier1: le communiqué du 25 crt. annon- r Sponsa 9 8 a Rome, 28 A.A. -OJi. - L 8 s dfr· rilimes annoncent q 1e le pétroh tr• 
tait qu'ils avaient détruit un oavir,. del tragédia auropéenna nières batailles entre les troupes ifa.,iish Mariner, rle6.9J6to nes, q•' 
10.900 tonnes et endomm11gé un aulre 1. portait du pét•ole en Angletp

11

1
8 

ri 

de 7 
ngn. C I . d 

2
, · · 1 't 1 

·-~ rennes 1!l ruues annone~ le corres· 1 11 . t b b' I · 
,Q 1:r. e ui u s1rna a1 une a • . • . orp1 e e pro 3. m~nt C<lU •1,1 

taqu~ réuni~ c~ntre ~n croise~r anglais 1 M•drid, 29·AA.-Stefani- Le ministre pondant speCl~l d•i _Corrtt~re della j ~:attaque du c 1nv 1i a 250 tn 1 ~ 1 
me~':e par ~av1on·torptlleur duh~utenantldca affaires étra•1gèrrs, M. s,rrano S11·ISera >dans a batsrn du Donelz,.O~elt de M·1101Ïi\ le 20 t'l. f.,~ 
Lu1r1 .Stran1. Et cel~, pour ne c1ttr que nn. da;JS l'allocution qu'il prononca la• forent cxtrê nemenf c!ure1, non •~a· droit où Il! n wi c :im~ric1111 
~es ,faits les plus rece~ls uns remonter' nuii dcrniirt, ~ouligna qu'au début mê;ne l lemf'nf en raison d~ l'imporlance nu· avait été coulé I& "·eille. 
a d autres, plus sensationnels encore et Ide la lutte rnortelle du nouvel ordre • · d f · N.D.L.R. - Le Br•lislt Marine',, 

1 t 1 d 
..J • , merique e) orces russes,mar~ parce 1 t 

o ammen es eux granwes attaques contre le commuonme, l'E,pagae accu· • . . cé en 1922 aux cha iti ... , Pa 111 
11 

contre des _convois brit.anniquc1, du dé· 18 lit Russie d'être réapoMable de la que les. Sourf'tJ mrrent en ltfI16 du and Iron Co Ltd d-! N•w •a1\I<', l~.r 
but de ma1 et de la fin de septembre tragédie, européenne et fit cela en tant 1 formations de char$ lourds. noeud!. li apparlt"nait a la T• 1 

dernier, ~ui Hnt demeurées particuilè· que nation membre de la commanauté L•' combats Jurent rr.ndus plu$ de Londres. 
rement memorab!~~· , • ,. . européenne. En prê~ence de l'intolér•ble dif liciles enc?re à la suife des co11· ---------------

Nous avons de1a eu l occasion d 1nà1· menace bolchévique une nouvelle idéo· d•t• t h • · l b t 1---------------• · 1 t h · d . ·1 1 . . ' l ions a mosp P.r1que~. a oue e 
tfUcr 1c1 a ec nique es av1ons•torp1 • loî•e ciurg1t oppo~ant l'amour la cons· 1 l . ~ 
leur~, cette arme siugalièren.ent pui~unte tructioo l'~rdre la foi l'har~cJnie à la la p au! fombant sans arre'. 
et agile qui unit l'engin de destruction 1 haine à

1 

la dest;uction' à l'indiscipline 1 N.d.l.r. - On sail que le commu· 
le .~las redon~a\tle que .le. génie nitval ait 1 au déiespoir et au ch,

1

0 ,, ' niqué du Q. G. allc1mond d'auant-
çree, la torpille, au veh1cule le plus ra· l'E d' . é d • hi~r rend un hommage tnul • pécial 
pide qui soit, l'avion. li serait intéres· urop3 1v1S e en eux 1 . I L d t I t . d 
aant d'indiquer par un exemple co,,cret Malheureu~ement, les ploutocraties se a " ,,dafEon 'cl~~ .es . roupcu. u 
la façen dont l'avion·torpilleur opère. . • . d . Corp~ -"PP. liwn itnluin ont 01 • 

rangerent aux cotes u communisme pour l êf" I ntre ait cf I b 
Les sources italiennes ont fourni un iarder lenrs rich~sses au lieu de répa· '. c es co · aque• an• e as· 

r#cit iotéressant et détaillé de l'action rer les injustices séculaires. L'Europe se sin du Donetz. 
anuoncée par le communiqué du 26 divisa en deux camps hostiles en 1936, ~~-~~--=-lfl:llll!a~~-e::ll..,.~lt.,.~ 
ceur1nt : ! lorsque lu démocratie• constitnèrent des Sahibi: G. PRIMJ 

Une formation navale anglaise avait •brigades inlernatioules• en Etparne Umumî Nc.1Jrivat Mi:dlirti r 
~té aperçue par uae formation aérienne 1 alors q~e les puiu.ances ~etalitaire1 Y CE.MIL .SIUFI 

Mt.>th *"' 

lsllrnblll, 28 Oetobre 
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italienne le 25 à 19 heures. Les na· envoyaient leurs me1lleur1 fils combattre 
vires anglais 'i1'étaieot immédiatement pour la défense de la civilisation. Le 
dispenés, pour offrir à l'assaillant une cemité de non intervention de Londrea 
cible plut difficile à atteindre. Le duel brisa l'F.urepc, qui, aujourd'hui, souffre 
s'c ngagea,à lueur iacertaine da crépu~cule • .l'une guerre terrible et ~e ~eut trouver 
Lt ~ 1 aviru anglais entretenaient avec son salut qae dans la v1clo1re de~ ar· 

Les conquêtes sociales dg la Tu~q~i3 

leu1 D.C.A., un feu de barrage trin vio· mées anti·commuoiates. 

lent tt tre• rapide. L 1 tt commencée en Espagne 
Mairrë cette réaction énerrique, le 21 U e 

lieutenaot Strani, avec son avion·torpil· continue 
leur, duce:idit très bas, ur le croi1eur . , 
qu'il avait choisi pour cible. ll parvint Lea E.!pag~?\s co.n~ament tout~ ~ hor· 
à lancer sa torpille à 800 mètres de dis- reur, Loute. J 1gno"!101e d~ la . die ature 
tance. j du ~roléta:~at et. c est pourquoi les ph~-

UM grande lueur et une violente ex·! laag1ste1 s .msur~erenl contre la. Rum~ 
ploiioo furent les indices de ce fille la• e,t deraanderen_t a combattre I~ i~ur ou 
cible avait été touchéi-. \1 Allemagn~ declitra la go.erre a 1 URSS. 

Un autre avion torpilleur lança aussi En Runie, .1a lutte q•11 commença en 

t .11 t o'i•eur ennemi E•pagne continue. L .. s E~parnola ont cn· l l une orp1 e con rc un cr .. b d' ff · · 'I t t t rtit d. le il 1 corc '!aucoup o enaes a venger, no-
mé8111t1 tnedpo cool•. a er avec ce u ~ tamm,nt celle de!! enfants arrachés à l 
r so a 1 e son 1r. . . . . , leurs foyers en 1936 et tran•formes au· 
. 0es recoo~a11sance! aer1tnnes ulté· jourd'hui en soldats rouge•, contre leur 

~1eurcs J:.>ermirent de ':onstater une 1 idéal et leur foi. C'est pour cela que la 
enorme tache de mazo~t, a la surf~ce 1 division phalangiste combat en Ru91ie 
de la ~er. ~n en. deduit q?" le navire aox côtés de ses ancieM camarades ita· 
at!nqnc avait cool ... li a éte en tout cat, liens et allemands et de llCI non veaux 
tres gravement endommagé camarades finlandais hoagroi1, slovaques 

L'action n'avait duré que ttuelques et roumains. ' 
minutes. 1 

Si nous avons cité, tout ao long, les 1 La libération 
détail' de cet épiaoêl" c'est que nou1 y· 
trouyons un exemple type croyons·nous 1 Le ministre conclut : • 
de l'activité des avioos·torpilleun ita-1 Le jour est proche ou, apre1 1

1
6· 

liens. I cras•ment du monstre bolchéoique, l 

L'évolution du costum8 de la femm ~ turque 

Choses dites et. . . inédites 

Au " Little Palace'' D1n1 ea partie centrale, la Méditer· l'hi!toirt repre,dra lt>tt cour;, libi· 
ranée se re!uerre eo un étroit couloir, rée du cauchemar traziqae dont la 
entre la Sieile et la cite d'Afrique- Rus!Ïfl est responsable. ---

1 

. . t . 1 b hef• ltjtl 
rendu plus etroit eacore par la position ____ __ Avril 1909 Mond 11r et Madame Ro· trouvaieri parmi es raoc . 1 111' 
iote.rmédiaire ~e l'ile de Pant"U:ria. . 1' L'avance des trou pas bin Directe1i'r'I du rTrétr:au Royal> Rne 'oires de toilette et d'hab

11 
etf• 

1 oct le trafic enlie le bauin orien- • • Ca~marlir., devaient montf!r 110 sp~dtar.le leur f,llaient ... Peiguts, br
091

1 
1~ 

tal et oocidrntal de la mer doit écouler l ftnOOIS&S compns"' d'oeuvres en un 1'cte, rnivi se 9,, corsets, robes, pant 11 ~f",1i411 

par ce défilé. - d'une revue. Lucien Ro:1.•11berg était étaient rtteuus ptr des e • 
Là, les avions de reconnais,:mce ita- H•lsinki, 29. A. A. - L'avance ra- engngé pnur rtjn11er la •F,.,lie d"~ Gran· tiges de' arbres. I• 

1 

liens v~i.llcnt. ~~ur rèse~u de sur.veil· pide dei \roupes légères fianoitei, qui, 1 ~eu.u>,. d,'Y~e$ \111a.de ; Jan· . Danjou, Mu,iqw, esprit g.iulois, ·~; 111°~ 
lance !I eten.d. d a1.lle~rs bien Il~ d;la du aprèi; avoir coav~rt 12~ k~loruètre'I en j eta~t de'1~11ee. comme ~Commere•, et manq11111t ; j'ai rnêroe condu! i• d

1 

Canal de S1c1le, a l Est et a 1 Ouest deux joitrs, réumrent a 9 emparer del mo1, on voulait me confier le per11on· qui tout en p1enant u 1 plit•',;e~ 
juaqa'aux abords d'Aktaodrie et ius- Paatene ne p•rmit pai nux B:>lchiviq ie! nage clu •J•une Turc>, rô'e écrit spé· cdk gtu!oi!cri~ !l'ln\ notn• •ttl f 
qu'aux atturages de Gibraltur. Tout bâ· de se li~rer à leurs habituelles destru::· 

1
lcialement sur mesure et ri'1tprès m•' nait pn' de se trouver nu•l..

1 D~ 
timent qui prend la mer est aperçu, re· tion<J, tftnt à Paatene que dan\ d'autre• indi~atiom par le piritucl ~1. Saint·Pol, où ba•, fautPuih, a"tit1t"• e\c• 
péré. Et avis ,.n est donné aux bases tentres qui furent trctnvés pres'}Jc in· revu1ste et collahorateur du dH1111t Gil cons!'rvaient on pn.rfuro d~ ." 0~ 
des bombardiers et d•s avions-torpilleurs tacts. ' Bla1, mora\ité·atmoiphère rn •pb

1t1J,, 
Lorsque l'adversaire ainsi signalé entre 1 '• Avant d" signer mon contrl\t d'arti te J'11i co-inn cheL Mm• 

1 
p• 

àans la zone du rayon d'action dei ap· L'EVASION MANQUÉE i'en touchai deux mots à mon pèrt, chanso'lni r M,.ntlrot, fn ,,r ll-13 

f.
areils italiens, c'est immédiatement L'autre nuit, ver• l'aub•, le factio;ina'rc ùp~r· Mon!ie.nr Robin ex'ge!it <:ctt"' form'llite tThéâtre Comoedin , boulc'°jtf 
'attaque qui se déclenche brusque, vio· ,0~ une ?mlt~e q•ii ~". gli15~it- ~11r 1~ l '.il. de la 1 respectur.usc. , j'airais so11vcot dan• cc .j,r?011a

1 

lente courte. . pruon d l1m1r, d.i cote tie 1 ho;>1tal m11a1c1pal, "I Ponr toute rP.ponsc, 1 Am bu a leur do ,emcnt vo1r Yvonne L .. jaY ~illtt1 

Les navires attaqués ont leur tactique' ép•ula en criant: Sultan m'embarqua pour la CatJitale, Poule de Luit·•, avec '1e~ e J' 1 

ae défense: la dispersioa tle1 oonvois et 1 - Ne b .. 111e plu' llU Ï" tire. . avec la menacl'l de m'y laisser à dem eu· vice procur ·s par la modi~t d' ~ 
4ies ucatlres eo est une; la naviwation j C'est aiui que 1'011 a p11 ratlrap~r un cles de· rf'J pour rl'cornmencer à gratter d11. pli· liro, - par en le du bijo 1uer 0 
en zig-zag en e1t une autre. Et surtout tenua, un cerlair1 Mch:n~t. dit Mcuinli, briseur piar·i'étais toujou" fon,.tionnaire. deta· le la Paix - qui nvait ~ d~ 
le barrage a6rien nourri, violent, con• de c'lffro,·fort• rép11té. L'individu av111t été ar· cbé à fllarii soui 1 ordrM d' m:>o M11g.uin de Modes, Rue 
tinu, .qui for.m un rideau de leu aÛtour 1 rêlé qu!lqun j ms ph, tôt. Clmn' 0·1 proeci· Soua·Chef, H.is~uua Efendi... sur le Ru· M-,11. 
ies o~virell atta .. ,ués. ·' dait à une pcrqu'silio~ du P'ches dll fugitif on reau de Réchid. s.avfet .qui éta}l à c.ett~ Ma::l .. moisellc MiltirÎ">, q 

11 

J 
Mais de moltiple1 , ex'"r_nples ont dé· y déeo•ivrit aiit pa1119tt de cigiuellci, cc qui e!l époque, Charge à Aff.i1r~~ dl f11qu1e a c lrbrites d•\ p~tite9 ~cè1~' , 

montré q o orsque l assa1ll1ant est réso• i, aucoup po:.ar un seul fumeur, fut il enr•,17é, 4 Madrid. 1t. isait ~ rnvent ID'S •~rvicfft 1 

lu, Io;~QIJC le pilete ~o~nait son n:_i~tier b3ites d'allun•ttes, nn kil;. di pain, un c nif, de· *"'* f•u ·cond11cteJr, o r e 
et q.u il 8 .•~s moyeus bien. en mam, la mi·kilo de .. belva•. M•hmt avoua q1'il venait Saint Pol m' vait préJ"nté à l'etra11· hvr i o,s eo ville (l92

J), 1 

torpille re1oint presque tou1onrs soo but.! d'emporhr ces denrée' et objeh diver1 ... de la ge Ma'!lame Mli{U"rt , A-: tric-: el Dire.:· C 1 it P JU Ul Ji Il 1 • i 
1~r { 

Lors de l'nttaque contre un convoi au e&ntine de la pri~on Il avait démoli nuitamment trice ducL1ttlc·P11la.e ,RoJe 1., )o.iai (le n• un• tntre 11 1 -le h~f '' 
début de mai, Ur 12 tbrpille1 lancées, le mar de ~a cellula qui était atten:nte à'• en: <Moulin BI u:11 a:luel.) j, m• n1vi .. ns y rin•• ea cou >ag iie fo jo ,et 
font éclaté contre leur objectif. tincet il avait fait ses 11provi1ion111, Puis il avait avoir vu «LeParadio ... .l\<i met Ev·->n 1, dan. M1l <D~I hayc:>. 'f 0 

G. PRIMl l s:-agné le toit. à ia suite de la colè•e du Pè1e Eternel, 1 S. f ' 

' 


